
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 17 (1935)

Artikel: Sur un équivalent colorimétrique

Autor: Rossier, P.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-741566

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 17.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-741566
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


20 SEANCE DU 21 FEVRIER 1935

S&ance du 21 fevrier 1935.

P. Rossier. — Sur un equivalent colorimetrique.

Nous avons montre 1'existence d'une relation lineaire
<p (r, v) a.r — v — ß 0 entre les abscisses r et c des extre-
mites d'un spectrogramme stellaire 1.

Les coefficients a et ß dependent du spectrographe utilise,
du type spectral de l'etoile et de l'origine choisie sur le

spectrogramme (dans notre cas, l'abscisse moyenne des trois raies

Hy, H§ et H).
D'autre part, les coefficients etant calcules pour un type

spectral donne, la fonction cp varie avec le type spectral. Qua-

litativement, cette variation est analogue ä celle de 1'index
de couleur: lorsque la temperature de l'etoile baisse, ediminue
et r croit, ce qui entraine une augmentation de cp.

Le tableau donne le resultat de l'application de cette formule
aux 900 spectrogrammes actuellement mesures de la collection
de plaques obtenues au prisme objectif Schaer-Boulenger de

l'Observatoire de Geneve. Les coefficients a et ß ont ete determines

par 468 spectrogrammes d'etoiles du type A0, pour
les quels on a obtenu

<p(r, v) l,973r — v — 8,83 0 mm

Les valeurs du tableau sont affectees d'une erreiir tenant ä

la magnitude, qui doit faire croitre les ecarts des qu'on s'eloigne
du type A0. Nous ne tiendrons pas compte des valeurs relatives
ä la classe M, faiblement representee et dont les ecarts, au moins

pour le type Ma, ne permettent pas de conclusion sure.
Un graphique facile ä construire sur les donnees du tableau

conduit aux conclusions suivantes. La variation de cp en fonction
du type spectral peut etre decomposee en trois regions B, ä A,

1 P. Rossier, Relation entre les extremi'es d'un spectrogramme
stellaire, lre note, Archives, (5), 12, Publ. Obs. Geneve, fasc. 13, 1930.

2me note, C. R. Soc. de Phys., 1932, II, Publ. Obs. Geneve, fasc. 20,
1932.
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A ä G, G ä K5. Dans chacune d'elles, cp varie lineairement en
fonction du type spectral. La pente de la courbe representative
est la meme dans les deux domaines extremes. Elle est moindre
dans la region mediane. La ressemblance de la courbe obtenue

avec celle de la longueur d'onde effective ou certaines echelles

d'index ,de couleur est frappante1. L'analogie avec l'index
de couleur est done plus que qualitative. La fonction <p definit
un equivalent colorimetrique dont le comportement est tres
voisin de celui de l'index de couleur ou de la longueur d'onde
effective.

La grande difficulty qu'il yaä defmir nettement l'extremite
d'un spectrogramme et le role perturbateur des raies d'absorption,

dans les spectres avances surtout, limitent passablement
la portee de la methode des extremites des spectrogrammes. Elle
a cependant l'avantage de permettre des mesures tres simples,
meme sur des spectrogrammes mediocres. Elle ne necessite

l'usage que d'un seul instrument d'observation.
Citons 1'application suivante ä 1'astrophysique pratique.

On peut definir une origine approximative dans un spectro-

Type
spectral

Harvard

Nom-
bre de

grammes

9

mm

Ecart
moyen

mm

Type
spectral

Harvard

Nom-
bre de

grammes

9

mm

Ecart
moyen

mm

B„ 3 — 2,04 ± 0,42 F0 126 + 0,40 0,64
Bx 3 — 1,66 0,40 f2 14 + 0.68 0,53
B, 6 — 1,54 0,32 Fe 15 + 0,92 0,68
b3 13 — 1,08 0,61 Fs 6 + 1.05 0,41
B6 7 — 1,15 0,38 G0 8 + 1,17 0,49
Bs 21 — 0,64 0,54 Ge 10 + 2,09 0,62
B9 54 — 0,53 0,66 K„ 37 + 2,78 0,81
A„ 468 0,00 0,37 K2 5 + 3,31 0,65
A, 54 + 0,11 0,44 Ke 7 4- 3,42 0,57
a3 23 + 0,26 0,49 M„ 5 + 2,77 1,38
A6 12 + 0,38 0,56 Mb 3 + 3,31 0,27

1 C. R. Davidson and E. Martin. Effective Wawe-lengths and
Spectral Classification of faints Stars, Monthlv Notices, 84, 6, p. 430
(1924).

Emma T. R. Williams. A Study of the Color-index of 535 faints
Stars in low galactic latitudes, Astrophysical Journal, 79, 1934, fig. 1,
p. 397.
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gramme d'une etoile de type spectral connu, done ou <p est
donne. Appelant L la longueur du spectrogramme, on a

r ^ ^ -J. 1"
^

• L'origine des abscisses est ainsi imme-

diatement rapportee ä l'extremite peu refrangible du
spectrogramme, ce qui accelere le travail de premiere orientation
dans l'etude d'un spectrogramme.

Observatoire de Geneve.

P. Rossier. — Sur la classification naturelle des etoiles.

Plusieurs equivalents colorimetriques stellaires, certaines
echelles de longueur d'onde effective ou d'index de couleur,

par exemple, varient en fonction du type spectral suivant une
courbe composee de deux segments rectilignes, raccordes par
une inflexion de pente moindre 1. Si l'on prolonge les deux
droites extremes jusqu'ä leur rencontre avec Taxe des abscisses,

on constate que la distance des deux points d'intersection
est peu superieure ä une classe spectrale. Si l'on reunissait en

une seule les deux classes A et F ou F et G, la courbe consideree

deviendrait sensiblement une droite. Cela montre combien est

arbitraire le fait de choisir la classe spectrale comme variable
independante dans de nombreux problemes astrophysiques.

En principe, on pourrait trouver une variable plus naturelle
en faisant appel ä la statistique. Considerons l'ensemble de

toutes les etoiles plus brillantes qu'une certaine magnitude m.
Classons-les par ordre croissant d'un certain critere, l'index
de couleur par exemple. Prenons le numero de chaque etoile

comme variable independante. Cette variable est susceptible
d'une interpretation simple, si l'on admet que l'ensemble des

etoiles considerees subit une evolution commune, qui a commence

1 P. Rossier. Sur un equivalent colorimetrique, C. R. Soc. de

Physique, 1935, I, Publ. Obs. Geneve, fasc. 27-28.
C. R. Davidson and E. Martin. Effective Wawe-lengths and

Spectral Classification of faints Stars, Monthly Notices, 84, 6, p. 430
(1924).

Emma T. R. Williams. A Study of the Color-index of 535 faints
Stars in low galactic latitudes, Astrophvsical Journal, 79, 1934,
p. 397, fig. 1:
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